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/ — Différence entre la logique et les mathématiques 
Il—Les Mathématiqes et la Réalité' 

par Luiz Freire 

L a Log ique est la formé pure ou v ide des théories, 
sans laquelle il ne peut y avoir de science. 

Elle donne à la science sa structure et son sens 
organique. 

Cette forme-là reçoit le contenu réel ou objectif — 
directement ou indirectement réel — spéci f ique de 
chaque science, et ils s 'ajustent d 'autant plus que le 
degré de progrès de la science respective est avancé. 

Dans un certain sens on peut dire avec IIUSSKUI. : 

la L o g i q u e est une théorie de la science. 
C'est vrai comme théorie structurelle mais pas 

comme explication des faits mêmes. 
La forme, c 'est une chose, et le contenu ou subs-

tance, en est une autre. 
C'est par leur contenu que les sciences se différen-

cient de la log ique et même se différencient l 'une de 
l'autre. 

Dans les mathématiques ce contenu est très riche 
et en apparence très diversif ié. 

Le progrès incessant des mathématiques a conduit 
à des réductions do branches irréductibles en appa-
rence. 

A la f in eelles-ci sont apparues comme équivalentes 
et échangeables. 

C'est cela qui a fait écrire à 5 1 . BEKNO I Î C K H J X » 

devant la dif f iculté de séparer l 'origine algébrique 
(discontinue) de l 'origine topo log iquc (continue) 
d'une propr iété : «malgré les apparences, on est loin 
d'avoir séparé ef fect ivement le schéma du continu de 
célui du discontinu sous leur forme déstructuré t o p o -
logique ou algébrique. Si différentes qu'elles soient, 
elles peuvent se remplacer mutuellement dans une si 
large mesure qu'on est presque tenté d'y voir deux 
manifestations d'une seule chose que je ne saurais 
guère préciser» (Continu et Discontinu, texte d'une 
coraunication faite en octobre 1949 au Congrès inter-
national de Phi losophie des Sciences de Paris, pa -
raissant également dans les «Etudes de Philosophie 
des Sciences» en hommage à F B B D D U N D COKSETII à 
l 'occasion de sou soixantième anniversaire). 

E t encore : «on constate simplement que deux 
structures, deux schémas mathématiques, d 'or ig ine 
et de nature entièrement différentes, peuvent appa-
raître comme équivalentes et échangeables une fois 
superposées. 

Co n'est pas la première fois que les mathémati-
ques font preuve d'une telle harmonie et d'une telle 
stabilité impréssionantes, qui dépassent en somme 
les intentions du formalisme; j e me contenterai d'y 
voir une expression de l 'esprit mathématique qui, 
dans ses innombrables nuances, reconstruit toujours 
l 'unité des mathémaliques». 

J 'a i choisi un exemple relatif à la topologie parce 
que l'on considère la topo log ie comme une branche 
indépendante dos sciences mathématiques. 

A ceux qui aiment les études de philosophie na-
turelle, l 'expression employée par FOL-RIKB: « l ' ob ject 
de l 'Analyse est un élément préexistant de l 'ordre 
universel», est très chère. 

Ils croient en une espèce d '«harmonie préétablie» 
qui «éclaire la route du géomètre» , 
• Je crois davantage en une harmonie établie que 
préé tablie. 

Je n'appartiens pas à l 'école des logiciens qui veulent 
une mathématique construite sur des principes abso-
lument logiques, dépourvus de tout résidu intuitif , 
cherchés dans une logique préexistante, aprioristique, 
qu'il ne m'a pas encore été possible d'atteindre. 

Si nous adoptions l 'hypothèse même qu' i l eîit 
été possible de donner à notre organisation une 
autonomie par rapport à tout ce qui la condi -
tione, intrinsèquement et extrinsèquement, et pour-
tant de rendre faisable la construction de cette ma-
thématique avec laquelle rêvent les logiciens, co ne 
serait pas la mathématique que nous avons j u s q u ' à 
maintenant appl iquée aux sciences de la nature. 

Cette dernière que nous étudions et appliquons, 
nous présente ses notions fondamentales «non comme 
des synthèses de données abstraites, mais comme des 
abstractions dégagées d'une intuit ion», intuition qui, 
d'ailleurs, «n'est pas le simple résultat de la sensa-
tion, elle est l 'acte intel l igible qui transforme la sen-
sation en perception ou en conception. C'est l 'appré-
hension do l 'être par l ' intéll igence dans ce qu'elle a 
d ' immédiat. Le raisonnement rend explicite son intel-

{*) Poutos do vlbta il v-l" i;t l i l m s par i>r il s i .V> '1 il ' 1)1 :c;i si- n a 
i • i' .11 a LuglcA u a M i; U' m,. tic a no Cougrobso <lo Lftgtea 
-Vaiewâtica du l'.irir Af fûta de 13^2. 
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lisibilité en l'analysant», (F. WARIÎAIN — Les notions 
premières des mathématiques et la réalité. Revue de 
Philosophie, Sep. —Oct. 1925, Paris). 

«Loin d'être des formes vides de tout contenu, les 
mathématiques ont un contenu réel, contenu qui est 
en quelque sorte la diffraction du concret». 

Si grande que puisse être la rigueur logique atten-
due par la mathématique dans tous ses domaines, la 
vérité sera toujours celle-là. 

A travers le filigrane subtil du formalisme logique5 

nous rencontrerons toujours, même de loin, leurs der-
niers filaments pénétrant dans le torrain des réalités 
les plus vives. 

C'est là ['«ultima ratio» de l'harmonie entre la ma-
thématique et les sciences de la nature, entre celles-
ci et celle-là qui, est aussi, en rigueur, une science 
de la nature. 

Nous ne pouvons pas nier le caractère formel qui 
prédomine en mathématique. 

Cette prédominance est tellement forte qu'elle a 
donné à beaucoup de savants la conviction que la 
mathématique, c'est la logique même. 

F . W A H H A I N fait observer avec beaucoup de perspi-
cacité que cette prédominance est due au rôle d'inter-
médiaire de la mathématique. 

Elle «établit précisément îa transition entre les 
deux aspects irréductibles de la réalité, l'aspect phy-
sique et l'aspect psychique». 

Mais cette prédominance n'est pas tout. 
Dans l'étude des fondements de tonte science, il y a 

deux plans à considérer: le plan technique et le plan 
mé ta technique ou métaphysique. 

Les logiciens prennent l'air de pas connaître le 
plan métaphysique. 

M O V I M E N T O C I E N T 
INSTITUTO DE MATEMÁTICA PURA E 

A 15 de Outubro de 1952, o Conselho Nacional de 
Pesquisas do Brasil aprovou a criação de um Insti-
tuto de Matemática I'ura e Aplicada,. com séde no 
Rio de Janeiro. A nova instituição tem por finalidade 
a investigação no campo das ciências matemáticas e 
das suas aplicações bem corno a difusão e elevação 
(Ia cultura matemática no Brasil, devendo cumprir 
os seus objetivos através das pesquisas de seus 
membros, dos seminários e cursos de post-graduação 
e especialização que promover e das publicações que 
realizar. O Conselho Nacional de Pesquisas adquiriu 
para o Instituto de Matemática uma excelente biblio-
teca constituída por coleções quasi completas das 
revistas matemáticas fundamentais. Em virtude de 
acordo estabelecido entre a comissão de redação de 
Summa BratÜientis Maíhematiaae— revista especia-
lizada que vem sendo publicada sob os auspieios do 
Instituto Brasileiro de Educação, Ciência e Cultura — 
e o Instituto de Matemática, este assumirá a respon-
sabilidade pela orientação científica desse periódico 
e passará a se encarregar do seu intercâmbio com as 
revistas congêneres, O Almirante Alvaro Alberto, 

N O T I 

SOCIEDADE BRASILEIRA PARA O PROGRESSO 
DA CIÊNCIA 

De 3 a 8 de Novembro de 1952, realizou-se em 
Porto Alegre a quarta reunião anual da Sociedade 
Brasileira para o Progresso da Ciência. A exemplo 
dos anos anteriores, foram feitas várias comunica-

Í F I C O E P E D A G O G I A 
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presidente do Conseího Nacional de Pesquisas, desi-
gnou para diretor do Instituto de Matemática o ma-
temático brasileiro I)r. Lélio I. Gama, bem conhecido 
por seus trabalhos de pesquisa nos campos de Mate-
mática e da Astronomia. Para membros do Conselho 
Orientador do Instituto de Matemática foram desi-
gnados os Drs. Ari Nunes Tietbohl (de Porto Alegre), 
Candido da Silva Dias (de São Paulo), José Leite 
Lopes (do Rio de Janeiro), Leopoldo Naebbin (do Rio 
de Janeiro), Luiz de Barros Freire (de Recife) e 
Roberto Marinho de Azevedo (do Rio de Janeiro), 
Como secretário geral do Instituto de Matemática 
foi escolhido o Dr. Mauricio Matos Peixoto. O Insti-
tuto de Matemática ficará na mesma séde do Centro 
Brasileiro de Pesquisas Físicas, dado o grande in-
teresse de uma intima colaboração entre esses dois 
orgãos de investigação científica. Toda correspon-
dência para o Instituto poderá ser dirigida ao en-
dereço seguinte: Instituto de Matemática Pura e 
Aplicada, Caixa Postal 4(1, Rio de Janeiro. 

Ij. Xachhiji 
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ções e conferências nos campos da Matemática, Fí-
sica, Biologia, Química, etc., as quais contaram, 
desta vez, com a colaboração de cientistas uruguaios 
argentinos e chilenos, em virtude da proximidade de 
Porto Alegre de seus paízes. Foram as seguintes as 
actividades matemáticas que fizeram parte da quarta 
reunião anual da S. B. P. C.; 


